
3. Comment les questions religieuses sont-elles au coeur des relations indo-pakistanaises depuis 1947 
?  

a) Comment la question religieuse est-elle au coeur de la séparation de 1947 ? 

25) Document 8 du polycopié. Pourquoi la partition de 1947 apparaît-elle assez étonnante par rapport à 
l’histoire du sous-continent indien depuis l’Antiquité ? Comment expliquer cette partition ?  

Document 8 : Les relations

tumultueuses entre l’Inde 
et le Pakistan



. Les deux Etats ont été créés sur une base religieuse le 15 août 1947. 



b) Comment le conflit du Cachemire est-il devenu un symbole de l’identité nationale de chacun des deux 
pays ? 

26) D’après le N° du Dessous des cartes sur le Cachemire (2016, https://www.youtube.com/watch?
v=5aivc7zzD6E), expliquez les origines du conflit et son intégration dans l’identité nationale des deux Etats?  

Capture d’écran de l’émission d’Arte 

https://www.youtube.com/watch?v=5aivc7zzD6E
https://www.youtube.com/watch?v=5aivc7zzD6E


. Les origines du conflit sont liées au processus d’indépendance. 



. Le Cachemire est resté une zone de tension permanente depuis 1947.  

Le nouveau statut  
du Cachemire indien 
après la réforme du  
gouvernement Modi 
en 2019 



. Finalement, ce conflit est devenu un symbole des deux identités nationales. 

Cérémonie quotidienne de fermeture de la frontière dans le 
seul et unique point de passage de la frontière dans la ville de Wagah



c) Comment les phases de crises ou d’apaisement sont-elles souvent liées à des facteurs religieux ?  

27) Document 4 p 305. Montrez que si les facteurs religieux peuvent aussi être un moyen de rapprocher 
les deux pays et d’apaiser le conflit. 

Des pèlerins sikhs arrivant, le 9 novembre 2019, au Mausolée de Baba Guru Nanak Dev à Kartarpur, pour y célébrer le 550e 
anniversaire du fondateur de leur religion / AFP



Conclusion générale:  

. Les facteurs religieux sont très importants en sciences politiques et en géopolitique. 

Le président des États-Unis Donald Trump brandit une Bible a devant l'église épiscopalienne St. John, à Washington, 
le 1er juin 2020. BRENDAN SMIALOWSKI / AFP


